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    LE ROLAND-BARTHES, UN LANGAGE UNIVERSEL

    
      

    

    
      Pour intéresser de jeunes élèves à l’étude d’une langue, chacun sait qu’il importe de les mettre au plus tôt en présence d’une phrase complète. Ainsi :

      
        La jalousie est une équation à trois termes permutables (indécidables) : on est toujours jaloux de deux personnes à la fois : je suis jaloux de qui j’aime et de qui l’aime. L’odiosamato (ainsi se dit « rival » en italien) est aussi aimé de moi : il m’intéresse, m’intrigue, m’appelle (voir L’Éternel Mari, de Dostoïevski).

      

      est une phrase en Roland-Barthes.

      Le R.B. (en Roland-Barthes, Roland Barthes se dit R.B.) apparut sous sa forme archaïque en 1953, dans son célèbre ouvrage intitulé Le Degré zéro de l’écriture. Depuis, il s’est peu à peu détaché du français dont il est partiellement issu, se constituant comme langage autonome avec sa grammaire et son vocabulaire propres. Il s’épanouit aujourd’hui grâce aux derniers ouvrages de son fondateur, Roland Barthes par lui-même (en R.B. : R.B. 2) et Fragments d’un discours amoureux (en R.B. : F.D.A.).

       

      Mais, direz-vous, à quoi bon un manuel pour apprendre le R.B. ? Ce langage est réservé au petit cercle des sociologues, philosophes et sémiologues qui le parlent entre eux et se l’apprennent les uns les autres. Erreur : désormais, le R.B. est un langage universel, international, qui se parle dans toutes les couches de la société, dans tous les partis politiques, dans toutes les religions, dans toutes les professions, et qui s’applique à tous les sujets, des plus élevés aux plus quotidiens. Chacun l’emploie pour mieux se faire comprendre.

       

      Par exemple, un cinéaste :

      
        Sur l’écran pris comme surface de toile, de tissu tendu, une esquisse de fantôme, une ébauche d’acteur circulant dans un paysage très blanc de rouleau chinois vient se briser contre les lisières du cadre : bordures infranchissables, corset à écarteler, pourtour borné, carcan clôturé. (Joël Farges, L’embarras, sur le film de François Barat Nasse, Ça, 1re année, 4e État, mai 1974, p. 33).

      

      Un homme de théâtre :

      
        La rencontre dans un même lieu scénique d’une chorégraphie, d’une déambulation, d’une gestuelle originale (…) tandis qu’un film vidéo travaille le rapport réalité/fiction. (Circulaire du groupe Organon, festival d’Arles, juillet 1977, rédigée pour la pièce Joie énorme comme les couilles d’Hercule ou roman-tragédie Aragon-Breton.)

      

      Un sartrien :

      
         

        La métaphore/métonymie consiste donc à substituer à une présence inerte, indiscernable, le jeu de la présence/absence, du montrer/cacher, du révéler/déguiser. (Christian Zimmer, « Du sens à déterrer », Les Temps Modernes no 380, mai 1978, p. 1551.)

      

      Un trotskiste :

      
         

        Au lieu d’être le lieu de soulèvement de la barre (pourquoi « pédagogiser » ?) en tant que barre-question-questionnée, l’ouvrage de Dolto est le lieu même de ré-affirmation, de ponctuation de la barre. (Anonyme, Scription rouge no 4, organe de la science marxiste-révolutionnaire textuelle, S.M.R.T., mai-août 1973.)

      

      Un communiste :

      
         

        Du côté de ceux d’entre nous qui sont par leur origine et/ou par leur fonction dirigeante sur les positions de la classe ouvrière. (J.-P. Chimot, France Nouvelle, cité dans Le Monde du 17 août 1976.)

      

      Un (ancien) maoïste :

      
         

        Dans la mesure où ça coule dans le social, la question politique ne pourrait-elle pas ainsi se dire : qui maîtrise la circulation ? (Pierre Victor, « De la libre circulation des hommes et des idées », Les Temps Modernes no 371, juin 1977, p. 2120.)

      

      Un psychanalyste :

      
         

        Le point-signe projette son système de coupure interne-externe sur une dimension zéro de l’étendue. (Félix Guattari, Psychanalyse et transversalité, éditions Maspero, 1972, p. 137.)

      

      Un homosexuel militant :

      
         

        L’histoire analytique (et on ne pourra s’empêcher de retrouver « anal » dans « analytique ») suppose le dépassement du stade anal pour parvenir à la génitalité. (Guy Hocquenghem, Le Désir homosexuel, Ed. Universitaires, Psychothèque, 1972, p. 61.)

      

      Une féministe :

      
        Le « groupe », innommable et innommée jusqu’à ce jour, doit son ineffabilité à deux raisons. D’abord à un refus collectif, au début (il y a un peu plus d’un an de cela), de se baptiser, de s’étiqueter, de s’appeler. (…) Groupe protéiforme, l’appeler reviendrait à lui désigner une forme. (Nelcya, « Quelques réflexions », Partisan, Libération des femmes année zéro, Maspero 1972, p. 101.)

      

      Un Italien :

      
        Faudra-t-il justifier le mimétisme de ces pages ? Oui, s’il s’agissait — quant à leur objet — de « littérature » ou de « philosophie », à savoir, somme toute, d’un « discours ». Non ici, où le texte (l’objet) ne donne rien en dehors de soi. Parler du « texte » de Derrida, ne peut revenir qu’à le redire, à le prolonger. (Stefano Agosti, Coup sur coup, préface à Éperons de J. Derrida, Flammarion, 1978, pp. 20-21.)

      

      Un commerçant :

      
        Regardez, tâtez, palpez le toucher/douceur de ma moquette ! (M.X., vendeur à Saint-Maur-Lino, rue de la Varenne, 94100 Saint-Maur-des-Fossés, 7 mars 1978.)

      

      Un Anglais :

      
        Ce n’est donc pas que je me balance entre les deux langues (mesure du choix pondéré), c’est, au contraire, que je ne cesse de me déprendre aux tours de leur déliage, de m’y voir écarté (« balancé » par la démesure du renvoi au langage). (Stephen Heath, « Changer de langue », Le Magazine littéraire no 97, février 1975, dossier Barthes, p. 19.)

      

      Un Tunisien :

       

      Dans la racine gh.r.b s’affirme le sens de « cacher » (l’Arabe dit : « Le soleil se cache », à son coucher). Et disparaître, n’est-ce pas se cacher, fuir les regards fabulateurs des siens, exil, voilà le mot, pour se découvrir mystérieux et étranger à soi-même, ténébreux au gré des pas, marchant sans but ni fin sur les chemins qui tournent autour de son propre noyau, insaisissable ? (Abdelwahab Meddeb, « Lieux/dits », Les Temps Modernes no 375 bis, « Du Maghreb », p. 22.)

       

      Un Algérien :

      
        Du second, on peut se demander s’il approfondit sa perception ou s’il devient lui-même le sujet/objet d’une écriture-investigation tous azimuts qui n’a qu’elle-même pour horizon. (Jamal Eddine Ben Cheikh, « Écriture et idéologie », Les Temps Modernes, no 375 bis, « Du Maghreb », p. 371.)

      

      Un Marocain :

      
        L’unité culturelle (…) légitime une certaine glottophagie (Calvet) à l’encontre de la diversité (plurielle). (Abdellah Bounfour, « La raison orpheline », Les Temps Modernes no 375 bis, « Du Maghreb » p. 421.)

      

      Un pasteur protestant :

      
         

        Volontiers, j’accepterai de reconnaître la présence de scories dans le métal biblique. Sinon, nous transformons sa véracité en infaillibilité textuelle. (André Dumas, « Désexualiser Dieu, sexualiser l’homme », Le Monde, 25 avril 1978.)

      

      Un prêtre catholique :

      
         

        L’autorité tutoyante et tutoyée, en bras de chemise, les pieds sur le bureau. (Père Bonnet, cité par Alain Woodrow dans L’Église déchirée, Éditions Ramsay, 1978.)

      

      Un rationaliste :

      
         

        Ce « je » qui comprend, comprend d’abord la faculté de comprendre. Laquelle, à son tour, va « percevoir » (PERCIPIT). Quel est cet entendement (INTELLECTUS) ? (André Robinet, « Considérations lexicales », Raison présente no 43, spécial Spinoza [nouvelles approches textuelles] p. 71.)

      

      Un poète :

      
         

        Non-lieu insoutenable : Supplicié recollant au délaissement/tremblement : à l’os saillant.

        EN CE BOYAU, où tout va se disloquant, se désagrégeant : dans la bourrasque de l’esprit claquemuré/béant.

        Tornade engouffrée : stridences de verticalité.

        (Jean-Marc Tisserant, L’Humus l’Hymen, Fata Morgana, 1974, p. 65.)

      

      Ce rapide tour d’horizon prouve, s’il en était besoin, la foudroyante propagation du Roland-Barthes. Dans quelques années, on peut prévoir sans risque de se tromper qu’un individu qui ne parlera pas le R.B. sera un incompris, un incomplet, un isolé. Le R.B., aujourd’hui facultatif aux épreuves de philosophie du baccalauréat, deviendra bientôt obligatoire pour tous les candidats. Voilà pourquoi nous avons conçu ce petit livre.

      L’étudiant trouvera donc dans les pages suivantes une méthode attrayante, qui l’initiera au Roland-Barthes : dès les premiers jours, il sera « à tu et à toi » avec le R.B. Il pourra ensuite passer pour son plus grand profit aux devoirs et exercices que nous présentons en fin de leçons sous une forme vivante et moderne. Enfin il accédera au suprême plaisir, la lecture de textes originaux en R.B.

       

      Bonne chance au « royaume du Textuel ».

      Les auteurs

       

      P.S. Nous ne traiterons pas des idiomes proches du R.B., le Jacques-Derrida, le Philippe-Sollers, le Lacan, plus sévères et moins riches. Nous négligerons également les patois comme le Guattaro-Deleuzisme, le Ricardou et le Cixous. Enfin nous n’entrerons pas dans la polémique sur les influences réciproques de ces divers idiomes.
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